
Un monde merveilleux 
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Le monde tourne 
Ses horloges 
Et moi aussi  
J’enfourne 
Dans mes loges 
Quelques cris 
 
Le monde se couche  
Dans la brume 
Des cités 
Et ma bouche 
S’embrume 
De fumée 
 
Un monde merveilleux 
Un monde merveilleux 
 
Et les ralentis 
Décolorés, jaunis 
Se meurent 
J’ai juste pris 
Une tangente, un abri 
Un leurre 
 
Un monde merveilleux 
Un monde merveilleux 
 
 
  



Elle ne sait pas 
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Comment veux tu que je dorme, quand tu agites les bras 
Pour attirer la lumière, même quand il fait trop froid 
Comment veux tu que je démêle, la toile autour de moi 
Si tu tires sur les ficelles, même quand tu n’es pas là 
 
Elle ne sait pas 
Elle ne sait pas 
Ce qu’elle attend de moi 
Elle ne sait pas 
 
Comment veux tu que je rêve, encore un peu de toi 
Si tu recules à chaque fois, que j’avance d’un pas 
Tu voudrais que je comprenne, mais moi je reste là 
A attendre un simple appel, un coup de fil de toi 
 
Elle ne sait pas 
Elle ne sait pas 
Ce qu’elle attend de moi 
Elle ne sait pas 
 
Comment veux tu que je garde chaque jour la foi 
Quand tes silences irradient le monde autour de moi  
Tes absences à chaque fois, me font un peu plus froid 
Quand tu m’embrasses alors que t’es déjà plus là 
 
Comment veux tu que je dorme, quand tu agites les bras 
Pour attirer la lumière, même quand il fait trop froid 
Comment veux tu que je démêle, la toile autour de moi 
Si tu tires sur les ficelles, même quand tu n’es pas là 
 
Elle ne sait pas 
Elle ne sait pas 
Ce qu’elle attend de moi 
Elle ne sait pas 
 
 
 
 
 

 



Les  rêves capitonnés 
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J’avais envie que la journée  
Commence bien 
Lever de soleil, magistral 
Le monde entier au creux des mains 
Rien d’autre qu’une brise 
Aucune prise de risque – serein 
Un simple besoin d’oxygène 
Une lueur posée au loin 
 
J’avais envie de silence ce jour là 
De plénitude et ne pas 
Entendre les avions de guerre 
Strier de blanc le ciel 
Rien d’autre que d’être posé  
Au chevet de l’éternité 
Et fermer les yeux pour mieux contempler 
Mieux contempler... 
 
J’aurais voulu être seul cette journée 
Histoire de ne pas croiser 
De regards salaces et réjouis 
Débordants de haine et d’envie 
J’avais envie que la journée  
Commence bien 
Lever de soleil magistral 
Le monde entier au creux de tes reins 
 
Il est venu avec ses gouttes 
Et ses piqûres, vêtu de blanc 
Comme un diable il a réveillé 
Tous mes démons envoûtants 
Je me suis battu j’ai crié 
Pour qu’on me laisse exister 
Je me suis battu, j’ai crié 
En regardant le ciel strié 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



Ultraviolet 
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On est venu me voir, aux premières heures du jour 
Pour me féliciter et pour m’encourager 
Des gens bien, des amis, bien sûr comme toujours 
Des promesses bien tendues, quand tout semble aller bien 
 
J’ai servi des sourires, j’en ai serré des mains 
On m’aimait d’autant de plus, que j’étais quelqu’un de bien  
Et moi, je reste là, à engranger tout ça 
Les mots superficiels, le vide, le désarroi 
 
On ne voit pas toujours 
A la lumière du jour 
Ce qu’il y a vraiment  
Au fond des gens 
Ultraviolet... 
 
J’ai serré des paquets d’air vide contre mon cœur 
Des esprits pervers, et des regards envieux 
Qui derrière leurs sourires, vous volent votre bonheur 
Mais je restais poli, c’est la règle du jeu 
 
Bienvenue dans mon monde, et ses gens malades 
Qui loin des apparences ne vous aimeront jamais 
Ne les bénissez pas, car dès le soir tombé 
Les saletés apparaissent, inexorablement 
 
On ne voit pas toujours 
A la lumière du jour 
Ce qu’il y a vraiment  
Au fond des gens 
Ultraviolet... 
 
 
  
 



Bout de ficelle 
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Ah, la misère, à fleur de ghetto 
Histoire de famine, en crescendo 
Où va le genre humain 
Sais tu ce qui le tient, presque rien 
 
A trop pomper la lune on dégomme les rêves 
Ils ont fermé l’usine, flingué le chou la chèvre 
Où va le genre humain, j’sais plus très bien 
Sais tu ce qui le tient, un petit rien 
 
Un bout de ficelle, au bout du cœur 
Un bout de ficelle, sur pile ou secteur 
Une étincelle, au bout de la vie 
Un bout de ficelle, tu vis, tu meurs 
Un bout de ficelle, une flèche en plein cœur 
Un bout de ficelle, au bout de la vie 
Un bout de ficelle, une quête de paradis 
 
Ca brûle, ça hurle, au cœur du troupeau 
Tout le monde s’embrase, où sont les héros 
Où va le genre humain, ça va ça vient 
Sais tu ce qui le tiens, presque rien 
 
Un bout de ficelle, au bout du cœur 
Un bout de ficelle, sur pile ou secteur 
Une étincelle, au bout de la vie 
Un bout de ficelle, tu vis, tu meurs 
Un bout de ficelle 
Un bout de ficelle 
Un bout de ficelle 
 
Ah, la misère, à fleur de ghetto 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



Tant à faire 
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Je me disperse sur la terre 
Aux quatre coins de l’atmosphère 
En mille morceaux de sentiments 
Jetés aux vents 
Et les soleils sous mes paupières 
M’éblouissent bien pire que l’enfer 
Comme quand j’étais mort 
Et toi qui crois que je dors 
 
Je mélange les précieux éthers 
En savants parfums érogènes 
Je tricote des rêves rythmés 
Par ta respiration 
Qui en lentes vagues 
Viens s’échouer sur mon front 
 
Et loin de ton sommeil profond 
Je rêve de toi et moi 
Je bricole et trafique notre histoire 
J’assemble petit à petit 
Je ne dormirais peut-être plus jamais 
J’ai tant à faire.... 
 
Je me disperse sur la terre 
Aux quatre coins de l’atmosphère 
En mille morceaux de sentiments 
Jetés aux vents 
Je construis des aérodromes, des issues de secours 
Pour toi et moi, un mirador 
Je ne dormirais peut-être plus jamais 
J’ai tant à faire.... 



Lisa 
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Lisa parle moi 
Je m’ennuie de toi 
Lisa le ciel est bas 
Aucune route ne mène à toi 
 
Lisa les hommes marchent droit 
Les yeux révulsés vers le bas 
Lisa ton souffle aurait je crois 
Balayé tout ça 
 
Lisa le monde devient froid 
Les gens ne se retournent pas 
Les soleils au bout de tes doigts 
Auraient consumé tout ça 
 
 
 
 
 
Lisa II 
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(Instrumental) 

 
 
 
 

 



Bouquet de pensées 82 
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Mais je crois qu’elle m’aime 
Elle m’envoie des sourires 
Quand je suis triste par téléphone 
Et je décroche et me laisse faire 
C’est doux 
 
Bouquet de pensées, il faisait beau ce jour là 
J’ai revu des bleuets dans les champs dorés 
En promenant le chien, l’odeur des blés 
Et le vent chaud 
Il suffit que je me promène sur ce chemin 
Pour me sentir bien maintenant, car... 
 
Je sais qu’elle m’attend 
Quand je rentrerai  
On mettra des fleurs sur la table 
Je sais qu’elle m’attend 
 
Bouquet de pensées 82 
J’ai quelques regrets qui s’étiolent 
Comme les lumières au soir, le feu 
Les étoiles et leur danse folle 
Bouquet de pensées 82 
Je promène mon âme en secret 
Près de ses chemins, elle le veux bien 
Elle me tend parfois sa main 
 
Je sais qu’elle m’attend 
Quand je rentrerai  
Il y aura mes fleurs sur la table 
Je sais qu’elle m’attend 
 
Mais je crois qu’elle m’aime 
Elle m’envoie de la lumière 
Quand je suis triste par téléphone 
Et je décroche et me laisse faire 
C’est doux 
 
Bouquet de pensées, il faisait beau ce jour là 
J’ai revu ses doux yeux dans les champs dorés 
En promenant le chien, l’odeur des blés 
Et le vent chaud 
 
Je sais qu’elle m’attend 
Quand je rentrerai  
On mettra des fleurs sur la table 
Je sais qu’elle m’attend 
 
Bouquet de pensées 82 
J’ai quelques regrets qui s’étiolent 
Comme les lumières au soir, le feu 
Les étoiles et leur danse folle 
Bouquet de pensées 82 
Je promène mon âme en secret 
Dans sa lumière, son feu 
Ses étoiles, et leur danse folle 
 
Et je sais... 
 



Nos liens 
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Impénétrables et secrets 
Qu’on ne déchiffre pas, qu’on effleure 
Pour déchirer d’un coup d’œil 
Nos liens 
 
Et la terre tourne et on marche 
Pour ne pas bouger 
Sous un certain soleil 
Nos liens 
 
Et quelle joie de se rencontrer 
D’un murmure, chuchotement 
Ivre de légèreté 
Tu viens 
 
Prostrés dans une gouache 
D’un peintre déchiré 
Le vent idiot nous déchire 
Tu tiens 
 
Télépathiques essences 
Au sommet des heures 
Ta présence, mes repères 
Nos liens 
 
Le vol de l’éphémère 
Au soir des temps  
Surplombe, taillés dans la masse 
Toujours, nos liens 
 
 
 



Ce qui reste  
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Ce qui reste de nous 
Quelques bouts de papier froissés au fond 
De voies sans issues et quelques rêves 
Et d’autres nuits blanches, et légères 
Ce qui reste ne pèse pas  
Lourd au fil du temps 
Il s’agit en fait de trois fois rien 
Mais c’est tellement précieux 
 
Ce qui reste de nous 
Dans ma tête, trois fois rien au fond 
Maintenant que tout va bien 
De bons souvenirs lumineux 
Ce qui reste ne pèse pas lourd 
Dans tes valises 
Depuis que t’es là-bas 
Mais pour moi c’est lumineux 
 
Je n’ai rien gardé pour la route 
Que ton rire, que ton rire 
Je n’ai rien gardé pour la route 
Qui m’aurait retenu, rien d’autre 
Que ton rire 
 
Ce qui reste de nous 
Quelques bouts de papier envolés 
Et des photos artificielles 
Quelque part à Las Végas 
J’entends des voix fantastiques 
Au fond de ma tête parfois 
Mais je ne te reconnais pas 
Ce n’est pas toi 
 
Je n’ai rien gardé pour la route 
Que ton rire, que ton rire 
Je n’ai rien gardé pour la route 
Qui m’aurait retenu, rien d’autre 
Que ton rire 
 
 
 
 
 
 
 
 



3217 fois 
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Quand l’aube vient chargée de soleil 
Et sort le monde de son sommeil 
La vie grésille dans les reflets 
Rouges et cuivrés d’un matin frais 
Quand une nouvelle vie se lève 
Et que les ténèbres signent une trêve 
J’affronte l’aurore sereinement 
Et sa lumière d’un air confiant 
 
Et les monstres qui se jouent de moi 
Dans la moiteur des autrefois 
Déploient leurs ailes vers l’au-delà 
S’envolent pour d’autres corridas 
Je touche des doigts la lumière 
Armé d’un sourire volontaire 
La Beauté me soulève les bras 
Si les cris ne s’estompent pas 
 
3217 fois par jour je crois 
Je pense à elle encore, je l’aperçois 
Elle est la fin de mon chemin de croix 
Un billet pour des matins doux ici bas 
 
Posé sur coté d’un banc 
Emmêlé dans les cris d’enfants 
Le soleil se veut apaisant 
Et jette son éclat bienveillant 
A l’ombre des regards d’antan 
De leurs parfums impertinents 
Et brille de milliers de diamants 
Dans la poussière du monde en suspend 
 
3217 fois par jour je crois 
Je pense à elle encore, je l’aperçois 
Elle est la fin de mon chemin de croix 
Un billet pour des matins doux ici bas 
 
A l’aube de l’éternité 
Quand la ville commence à vibrer 
Je me couche d’un geste élégant 
Loin des cauchemars assourdissants 
Et les nuits âcres de café 
S’évaporent dans l’air allégé 
Je m’incline devant la beauté 
Des rayons d’un matin d’été 
 
3217 fois par jour je crois 
Je pense à elle encore, je l’aperçois 
Elle est la fin de mon chemin de croix 
Un billet pour des matins doux ici bas 
 
 
 
  
 
 
 

 


